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Cette évolution quantitative du nombre de réseaux de villes s’accompagne d’un changement, lui, profon-

dément qualitatif, ce que j’aurais envie d’appeler: du jumelage à la mondialisation horizontale. 
 

Qu’est-ce que la mondialisation ? Ce n’est pas, Dieu merci, que la globalisation économique des marchés. 

C’est fondamentalement la conscience d’interdépendances irréversibles entre les sociétés, et 

d’interdépendances à la fois irréversibles et ayant changé d’ampleur (voire de nature), entre l’humanité et la 

biosphère, entre l’humanité et son environnement, entre l’humanité et la planète. 

 

La globalisation économique peut se traiter à coups d’accords (le GATT après la guerre – Global Agreement 

of Traffic and Trade –, plus proche de nous l’OMC – Organisation mondiale du commerce) et cette 

globalisation économique, quel qu’en soit le prix, est réversible. Essayez de vous souvenir de l’intégration des 

économies socialistes au sein du bloc soviétique. Cela n’a pas empêché l’éclatement du système. De même 

qu’au moment de la guerre de 1914, l’internationalisation très réelle du système commercial mondial qui s’est 

bâti entre 1870 et 1914 a éclaté au profit de systèmes protectionnistes. 

 

La globalisation économique est réversible. La mondialisation, elle, est irréversible et nous ne connaissons dans 

ce domaine maintenant que la marche avant. La marche avant, qu’est-ce que c’est ? Ce n’est pas la fuite 

en avant de la globalisation économique, c’est la prise de conscience d’une communauté de destin. C’est 

un changement anthropologique. 

 

L’humanité, jusqu’à la Deuxième Guerre mondiale, était un concept philosophique. L’humanité est devenue 

un concept juridique au traité de Nuremberg puisqu’a été créée la catégorie des crimes contre l’humanité. 

Puisqu’a été créée la catégorie des crimes contre l’humanité, cela veut dire que l’humanité existe ! Reste à 

construire l’humanité  en tant que réalité sociale vécue, en tant que réalité humaine. 

 

Dans ce processus,  la souveraineté des Etats est devenue un obstacle et  le mode de construction politique 

de la mondialisation en poupées russes (on va emboîter des petits dans des plus grands, dans des plus grands 

encore, pour arriver au mondial) ne correspond à aucune réalité vécue. De ce point de vue, ce qui est en 

train de s’expérimenter de manière très tâtonnante avec les réseaux de villes et de territoires c'est l’idée de 

mondialisation horizontale. Nous rebouclons d’une certaine manière la définition que je vous ai proposée 

dans une des premières conférences sur le territoire comme nœud d’un système de relations. Nous pouvons 

considérer que les réseaux de villes sont un nœud de plus, plus large, dans un système, cette fois mondialisé, 

de relations. 

 

Vous vous rendez compte, par rapport à vos traditions précieuses (je n’ironise pas en l’écrivant comme cela) 

de jumelage, que c’est  un saut fondamental. Le Président des Amitiés franco-algériennes, il y a une trentaine 

d’années, me résumait les jumelages de manière provocante en disant : « On mange le méchoui et après on 

signe les contrats», dans cette espèce de bilatéralisme où il faut bien reconnaître que beaucoup de nos villes 

dépensaient de l’argent sur l’international pas seulement par passion pour le mondial mais aussi pour dire (à la 

manière de nos chefs d’Etat qui emmènent des délégations d’entrepreneurs) : « grâce aux bonnes relations 

que nous allons créer au Maghreb, en Chine, en Afrique, ailleurs en Inde, ou en Amérique latine, nous allons  

frayer la voie pour des échanges économiques à notre bénéfice. » Tout cela n’est pas illégitime. Simplement, 

il faut se rendre compte que nous sommes en train de changer de période. Ce n’est plus : « on mange le 

méchoui et on signe les contrats. », mais c’est : « comment allons-nous relever ensemble nos défis communs ? 

» Changement anthropologique d’une même ampleur que ceux que j’ai décrits à propos de l’humanité. 
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